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- P A G E J O V B I f A L B S R O X T B . 

S w l ' 
ssst t u voix 
de l'extrême (tanche, dont l'attitude est d 

anoe d* 1» droite et du cents», M. Deschanel 
: le renvoi à demain, M milieu ésu iaveotivn» 

Le renvoi à demain est piisiunoi pur 330 vetx ooakn 
«41. 

La séance art levée à 9 b o l — Ml Lee aociubaM eont l 
auent à invectiver le président, IL Pracbe et la droit*, 
La sortie s'effectue dans le plat grand désordre. 

Demain mercredi, séance a I T 

M e n é * da Mardi 19 Mars 1901 
I * ses nca est ouverte à deux heure*, sous la préti-

dettee de M. ralUares . 
S u r t a x e s d ' o c t r o i 

Le Sénat adapte le projet de loi autorisant U pro
rogation de surtaxes sur le vin et Paloool aux octroi» 
d'Hasebraaek, OsseeJ, Bailleni e t M a n i l l e . 

L A c o n t r i b u t i o n r ies p a t e n t e * 

L'ordre du jour appelle 1» suite da 1a premier* 
délibération sur le projet do loi relatif à là contri
but ion des patentes . 

M. u P B J B I D B X T donna lecture d'une lettre par 
laque*!» M. le Ministre des Finances s'excuse, e s 
raison de son état de santé , de ne pouvoir assister i 
la séance. 

l ies neuf premiers articles sont adoptés. 
Bar l article 10, il y a un an» mlcmont de MM. Biot , 

Bernard « t Perrier portant que l'impôt de la patent* 
tara dégressif suivant le sombre dos enfante d u dui 
de famille. 

Après une courte discussion, c e t amendement e s t 
adopté par 136 voix contre 118. Puis l'article 10 eat 
adopto. 

La séance <ast levée à six boire*. Séance demain, a 
trois heures. 

. POUR LES a JAUNES > DE MONT-
ï CEAU-LES-MINÉS. — Nous avons reçti la 

lettre suivante du secrétaire du t Syndicat 
des Jaunes », à qui nous avons fait parvenir 

J le produit de la souscription ouverte dans le 
< Journal de Roubaix » : 

P A M — T R A V A I L — L I B E R T E 
Montceaa lss-Mjnes, 1* 18 mars 190L 

SYîTOICAT 

IA RÉFORME ORTHOGRAPHIQUE 
On sait qu'une nouvellu circulaire de l'instruction 

aobtique vient de paraître au su je t de la réforme de 
l'orthographe. Nous avons di t que la réforme con-
• u t e à composer 1'énuiB.ération d'une série de • tolé
rances ». Nous les donnons ci-dessous : 

SUBSTANTIFS. — Pluriel ou sjigulier. — Dans tou
tes les oonstruc-ions ou le sens permet de oomi»rendre le 
tnibs-t .ntif cmpUmienc aussi bien as singulier quau plu
riel, on tolérera l'emploi de l'un ou l'astre nombre, Ex. : 

s des prêtres 
— » us ou» 

• Ues habits de femme » ou « de femmes 
•itères de groeeiil» > ou « de groseilles • ; — 
en bonnet carré i ou i en bonnets carrés » 
été leur chapeau > ou t leurs chapeaux ». 

BUBSTAiNTIFS DES D K U Ï IJKKHSS. — 1. Aigla 
— L'us-ige actuel donne \ ce substantif le genre masculin, 
sauf dans le eus où il désigne des enseignes. Ex.. : • les 
uiJttas romaines >. 

8. Amour, orgue — L'usage actuel donna a cet 
deux mot* le genre nu s. i, lin au singulier. Au pluriel, on 
tolérera indi II*-résignent 1s genre masculin ou le genre fémi-
BSS. Ex. : • les grandes orgues » ; — • un des plus beaux 
orgues » ; — t de folles emmura >, c des amours tardifs. > 

3. Délice et délices sont, en réalité, deux mots dif
férent». La premier est d'un usage rare et un peu recher
ché. U est inutile de s'en occuper dons renseignement élé
mentaire et dans les exercices. 

4. Automne, enfant. — Ces deux mots étant de» 
deux genres, il est inutile de s'en occuper particulière
ment. 11 en est de même Je tous les substantifs qui sont 
isdinVnnunent des deux genres. 

- t>. Oens, «cgi. — On tolérera, dans toutes les cons
tructions, l'accord de l'adjectif su féminin avec le met 
« gens ». Ex. : « mttruils » us • instruites par l'expé
rience », « le* vieilles gens sons soupçonneux » ou « soup
çonneuses •>. On tolérera remploi du mot c orge » au fé
minin sans «xo-ptione : « orge carrée », orge mondée >, 
• orge parlée ». 

6. H vaine. — D n'y a pas de raison suffisante pour 
donner à os mot deux sens différents tuirsnt nu'il est 
employé au masculin ou au féminin. On tolérera les deux 
genres aussi bien pour les cliants nationaux que pour les 
chants religieux. Ex. : « un bal hymne s o s « une belle 
hymne ». 

7. Pannes. — On tolérera, l'emploi de ce mot an 
féminin aussi Insu nour désigner uns date que la fête re
ligieuse. Kx. : < A Pâques prochain » ou t a Piques pro
chaines ». 

PLURIEL DES SUBSTANTIFS. — Pluriel des noms 
propres. — I » plus grande obscurité régnant dans le» 
régies et les exceptions enseignées dans les grammaires, 
on tolérera dans tous les cas que les noms pmpros pré
cédés de l'article pluriel prennent 1» marque du pluriel : 
• les Corneille» • comme • les Grecque» » ; — « des Vir
gile» » (exemplaires) comme < des Virgile» » (édition*). 

Il en sera de morne pour les noms propres de peisorme 
désignant le» œuvres de ces personnes. Ex. « des Msis-
sonieis ». 

Pluriel de» noms amnruntés à d autres langues. — 
lorsque ces mot* sont tout à fait entrés dans la langue 
française, on USérera que Je pluriel «oit formé suivant la 
règle générale. Ex. : • des exéats » comme) » des dé
bets ». . T . 

NOMS COMPOSES. — Noms composes. — Les rn^mss 
noms composés se rencontrent aujourd'hui tantôt avec 1» 
trait d'snioa. tantôt sans trait d'union. U set inutil» de 
fatiguer les enfants à apprendre de» oontm» lierions que 

'ifie L'absence de trait d'union dans l'exprès-

Çïtroniqu* locale 

CORrWATÏOr» OJJVRItnE» 
se afotileeau-trt-afins» 

(SaOneet-Letre) < 

lorm-1 

«Trenvre 

i pomme de terre » n'empêche pas cette expression de 
véritable mot composé aussi bien que « chef-

e. Ces mots pourront toujours s'é-

(A ruii-rr). 
par 

erire sans trait d'union. 

Monaieur> l e D i r e c t e u r , 
N o u s a v o n s r e ç u a v e c r e c o n n a i s s a n c e v o t r e gé 

néreuse m a r q u e de s y m p a t h i e . E l l e n e p e u t q u e 
n o u s conf irmer d a n s n o s i d é e s d i n d é p e n d a n c e la
bor i euse e t p a t r i o t i q u e . 

G r â c e a u m e r v e i l l e u x c o n c o u r t d e s b o n s F r a n 
ç a i s .notre s y n d i c a t va , n o u s l 'espérons , g r a n d i r e t 
r a m e n e r l e c a l m e d a n s les e spr i t s . 

N o u s v o u l o n s e x c l u s i v e m e n t n o u s consacrer a a 
t r a v a i l n a t i o n a l , n o u s s é p a r a n t n e t t e m e n t d e t o u 
t e p o l i t i q u e t r o u b l a n t e e t d é s o r g a n i e a t r i c e . C e s t 
e n n o u s r e n f e r m a n t u n i q u e m e n t d a n s l e s ques
t i o n s d e n o t r e t r a v a i l q u e n o u s p o u v o n s d o n n e r 
à c e u x q u i n o u s o n t s o u t e n u s , l e m e i l l e u r g a g e de 
n o i r e a t t a c h e m e n t a u x i d é e s d'ordre e t d e l i b e r t é . 

V e u i l l e z d o n c , M o n s i e u r l e D i r e c t e u r , r e m e t -
c ier , e n n o t r e n o m , les g é n é r e u x s o u s c r i p t e u r s d u 
« J o u r n a l d e R o u b a i x » e t r e c e v o i r l 'assurance d e 
n o t r e d é v o u e m e n t e t d e n o t r e c o n s i d é r a t i o n dis
t i n g u é e . 

P o u r l e p r é s i d e n t : 
L e s e c r é t a i r e - a d j o i n t , J . D E B B O L I E R . 

LA C O N F E R E N C E J U L E S R O C H E . — Noue 
svons annoncé que la Liguo d'Union Républicaine des 
cantons du Roubaix organise pour dimanche prochain 
24 mat», une conférence que présidera M. Eugène 
M o t t e , député de Roubaix, avec l e concours de M. 
Jules Roche, ancien ministre du commerce, président 
de la Ligne drs contribuables qui traitera de : t L a 
Situat ion financière en Francs» », Voici quelques notes 
biographes sur le conférencier de l'Union Républ i 
caine : 

M. Jules Roche, après avoir combat tu l 'Empire, 
fut suceopsi vement consteller municipal de Paris , dé 
p u t é du Var , rapporteur d u budget de l'instruction 
publique e t des ouïtes, rapporteur général du budget 
en 1680 e t 1889, membre du conseil des chemins de 
fer de l 'Etat, ministre du Commerce dans le cabinet 
r'reyoinoULoubet. 

Il sout int , on 1891, la discussion du tarif des doua
nes , e n résistant énergiquement a u courant protec
tionniste qui entrainait la Chambre e t le Sénat , son 
intervent ion réussit à sauvegarder quoique* industries 
qui auraient é t é infail l iblement oondslinnées, si l'on 
eut vo té les tarifs proposés par la commission. Depuis 
1898, il e s t député do l'Ardéche, en rcmplseomrnt du 
vicomte Melchior de Vogué do Y Académie française. 

A u mois de décembre 1898, i l fonda la L igue des 
Contribuabes dont il es t le président e t qui compta 
dans son comité M. Barboux, président d e l 'Union 
libérale, M. Jonnart , gouverneur do l'Algérie, M M . 
Benurcarard, Eugène M o t t e e t Dukvu, député e t l e 
docteur Pozzi , sénateur. 

Cet te l igue exerce aujourd'hui son influence sur 
plus de deux cents mi l le contribuables ; la conférence 
que donner» dimanche prochain à Roubaix, son déroué 
président, M. Jules Roche, revêt pour nos concitoyens 
un intérêt particulier au moment où l'administration 
municipale col lect iviste , pour marquer le déficit de ars 
finances, projet te , sous le prétexta d'une pré tendue 
suppression des octrois, de surcharger l' industrie e t 
les contribuables roubaisiens d'impôts qui peuvent 
compromettre à jamais la prospérité de Roubaix . 

LA L I G U E D ' D N I O N R E P U B L I C A I N E des can
tons do Roubaix aviso ses adhérente e t invités dési
reux de souscrire a u banquet qui aura lieu à l l i ô t e l 
Ferrail le, dimanche prochain, 34 m a i s , à 7 heures du 
soir, sous l a pré^iderne© de M. Eugène Mots*, député 
de Roubaix, après la conférence donnée par M. Jules 
Roche, que la l iste des adhésions sera close vendredi 
mat in . 

E n corjséqTjenoe, ceux qui ont l' intention d assis
ter à oe banquet sont priés d'en aviser sans retard le 
secrétaire de l a Ligue d'I'niou républicaine, 69 , rue 
des Fabricants . 

l i e prix dé la cotisation an banquet ssst fixé à cinq; 
francs. 

A L A SOCIETE D E G E O G R A P H I E - — Ln 1 6 * 
s i dernière conférence de la Saison aura l ieu santfdi 
prochain 23 mars à 8 h. et demie du soir, dans l e 

End amphithéâtre d s PaVole N a t t e n t i e des Art s 
• t tr ie ls . 

M. Albert Mr-ti», aprsgé de l 'Université, profes
seur de géographie e t d'Economie é d i t i q u e , aux Ecoles 
supérieurs* de l a viUe 4 s Parla e t aux cour» de l 'Hête l -
de-Vil le , chargé d'une mission autour du monde (1898-
1900), par le Conseil dé l'Université d» Paris , traite
ra le sujet suivant : e L a France e t le monde anglais 
e t américain.» 

M. Matin montrera avec des anecdotes e t souve
nirs par quel» proceskés certain» pays s e sont dévelop
pés d'une façon aussi rapide e t nous dira également 
quelles sont nos rh annot de progrès et nos débouchés. 

N u l doute que ce t t e conférence, si intéressante, 
att irera un grand nombre d'auditeurs samedi soir, a 
l'Ecole des Arts Industriels . 

U N E C O N F E R E N C E . P O P U L A I R E . — Aujour
d'hui mercredi à 8 heures d u soir, une conférence 
populaire SUT « la Chine e t les Chinois», sera faite à 
l'école des garçons de la rue d'Oran, par M. Lefebvre, 
professeur à l 'Inst i tut Turgot. D y aura de nombreuses 
projections lumineuses. 

Les membres honoraires e t actifs de l'Association 
des élèves du cours d'adultes sont tout spécialement 
invi tés à ce t te conférence. 

LA S I T U A T I O N D E LA B A N Q U E R 0 U B A 1 -
S L E N N E n'est pas , faooi assure-t-ou, t e l l e qu'on noua-
l'avait dit . 

M e Oambart, l iquidateur judiciaire de ce t t e maison 
n'a jamais, même dans une réunion, qui d'ailleurs 
éta i t essentiel lement privée, évalué l'actif do la Ban
que Roubaisienno à 160.000. I l s'est borné seulement 
à constater que ce t t e somme représentait , d'après 
l'ensemble des premières vérifications, le chiffre des 
rentrées qui semblaient ê tre immédiatomrnt réali
sables e t que ce chiffre éta i t de beaucoup insuffisant 
à permettre le remboursement à bref délai dos som
mes qui sont actuel lement dues aux déposants , ce 
qui lo met ta i t dans l a aécc&sité de faire aux action
naires un appel de fonds. 

L E S P R E D I C A T I O N S D E C A R E M E . — U n e con
férence sera donnée aux hommes, aujourd'hui mer
credi, à hui t heures du soir, en l'église du Sacré-Cœur, 
par l e R . P . Pascal . 

U N V O L D A N S U N E B O U C H E R I E . — Dans la 
soirée de lundi, des malfaiteurs ont profité de ce que 
personne no se trouvait daiu le magasin de M. Louis 
Renael , boucher, rue Jacquart , 148, pour pénétrer 
dans la maison par la vitriue qui éta i t ouveTte. 

P u i s ils ont enlevé deux pièces de viande d'un poids 
de 20 kilos environ, ainsi qu'un panier en osier con
tenant plusieurs kilogrammes d'os. 

Le boucher, n'ayant de soupçons sur personne, a 
déposé une plainte entre les maies de M. Lâché, com-
ttiAiaire de police du 1er arrondissement. 

U N E S C E N E D E T A P A G E D A N S U N CABARET, 
— U n cabarctier de la Grande-Rue, M. André Bron
che, v o y a i t entrer ches lui mardi après-rniùi, vers 
trois heures, un homme ivre qui s e tarda pas à lui 
chercher qu«rel!e, à injurier les consommateurs e t 
à passer sa colère sur une v i tre qui vola m éclats . D'où 
un grand rassemblement. 

Comme on ne parvenait pas à mettre le perturba
teur à la raison, la police fut informée. A la v u e des 
agents , l'homme devint tout à fait furieux e t les outra
gea , ce qui lui valut d'être arrêté séance tenante et 
d'être conduit au poste. Chemin faisant i l opposa une 
vivo résistance. 

Conduit par devant M. Grimaldi, commissaire de 
poiiee du 5c arrondiosemont, il a déclaré se s o m m e r 
Emi l e Ladaoua, représentant, âgé J e 39 ans, demeu
rant rue de la Providence, 12. P e u après, i l a été 
écroué au dépôt central. 

L ' H O S P I T A L I T E M A L R E C O M P E N S E E . — I l 
y a quelques jours, Jules Bogart , âgé de 66 ans, mar
chand de pommes de terre trites, demeurant rue de 
l 'Ermitage, cour Bil lot , 12, donna l 'hospital ité à 
deux jeunes filles, quf lui volèrent avant leur départ, 
une paire de bott ines d'une valeur de 10 fr»ncs. 

Comme de juste , le marchand ne fut pas très satis
fai t de oe procédé indélicat, il en informa la police, 
et d'après les renseignements fournis, on parvint i 
découvrit les deux coupables. 

Ce sont : Marie Detrain, peign aae, âgée de 18 
ans, demeurant rue Bernard, 94 , et Clémence Guien-
ne , doubleu.se, âgée de 17 ans, demeurant boulevard 
de Belfort, 24. Toutes deux ont é té interrogeas par 
M. Lâché, commissaire de po'ice du 1er arrondisse
ment , qui a rédigé un rapport à leur charge. Le ma
gistrat a laissé en liberté provisoire les deux préve
nues , l e flagrant délit n'existant plus. 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E s'est décla
ré, mardi matin, vers six h o n r ^ , daiw une chairthro 
du deuxième é tage de f habitat ion occupée par Mme 
veuve Desagre, rue Pierre-Motte , 11 . 

Le feu avait pris nsi^sence dans des chiffons e t 
t 'était communiqué au mobilier, qui a é té un pou «n-

domaçé. On s'est rendu rapidement maître de ee com
mencement d'incendie. Les dégâts sont de peu d'im
portance. L a cause eat encore inconnue. 

i L ' I V R E S S E . — De» proost-veTbanx e s t é té dressés 
* lundi , dans la-soirée i Martin Detoppelaere. forge

ron, âgé de 23 ans, demeurant rue Béraage* e t J u 
lien P e t i t , éleotricieD, 38 ans , demeurant r a s d'Hen», 
qui te trouvant en é t a t d'Ivresse, rue du Cuté , é ta ient 
pour les passants une cause de scandale. . 

— Alphonse Lselersq, te inturier , 27 ans, m e M f 
l 'Bpeule, s'est vu également dresser un rarwort pou» 
ivresse e t tapage ohes t a vois ins , Mme Modes t s , on- 1 1 ^ ^ ^ , Am Aitt"tadusûi»ls da R o S m t t — 
baretiere. ' " — • • — . . . . . . . . . . . 

— U n autre individu, Pierre Vnnhoorde. ddgor-
geur, â g é de 20 ans, a é t é trouvé près de s'en domicile, 
rue Magenta, e n é ta t complet-d'ivresse, in>uriant les 
passants. U n rapport a é t é rédigé & sa charge. 

U N « M A S Q U E » A T T A R D E . — Chaque année, 
l a police dresse des procès-verbaux à de joyeux lurons 
qui oublient de quitter leur travestissement de Car
naval ou de Mi-Carême. I l n'en a pas é té autrement 
c e t t e année encore. 

L e contrevenant se nomme Emile Wyetraete . C e s t 
u n tisserand âgé de 24 ans, demeurant rue d'Arcole. 
I l a é t # trouvé travest i , lundi soir, à c*" heures. 

U N P I C K P O C K E T D E M I - C A R E M E . — Les pick
pockets sont des gens qui profitent de toutes les occa
sions pour exercer leur indélicate profession. 

Dimanche après-midi, sur la Grande-Place, nu mo
m e n t où défilaient chars e t cortèges , un ouvrier, M . 
Georges Soens , qui demeure rue des Fi latures , cour 
B u y s , s e trouvait dans la foule. Tout-à-coup, a u mo
m e n t où se produisait une pousséo, un adroit t ire-
laine lui enleva sa montre en argent, qui porte le nu
méro 77,886. 

M. Soens a porté plainte à la police. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U s e soi
gneuse de la retordorie de M. Emile Lesur, s'est bles
sée à l'index droit . M. le docteur Lepcrs a examiné 
l'ouvrière, Mario Ghosquière, âf»ée de 19 ans, de
meurant rue de Blanchcmail le , cour DcfTaux, e t lui 
a prescrit quinxe jours de repos. 

— Jules Desrumaux, dcmostiqne, fteé de 31 ans , 
demeurant rue des Longues-Haies , travail lant pour 
l e compte d e M. Bernard, te inturier , s'est blessé a n 
médius gauohe. D i x jonrs de repos lui ont é té pres
crits par M. le docteur Lepcrs. 

— U n forgeron de l 'établissement de M M . Alfred 
M o t t e frères, s'est fai t des contusion» en tombant . 
Le blessé, Louis OosUawblc, âgé de 52 ans, demeurant 
rue de Ma Campaçme, devra, d'après M. lo docteur 
Godefroy, subir d ix jours de repos. 

— U n manoeuvre a u service de M. L. p i a n n u s r t , 
entrepreneuT, «/est fait une entorse an pied gauche 
en tombant . M. le docteur Relecoeuillerie. a examine 
l'ouvrier, Edmond Prouvost , âgé de 18 ans, demeu
rant Il Orcq, (Belgique), et lui a ordonné dix jours de 
repo.-*. 

— H t n r i T/rouee, rentreur, âgé de 28 ans, de-

I meuT'iit quai du Fresnoy, s'est blessé à la jambe 
droi 'e , en tombant. L'ouvrier qui ert occupé dans 

^TétehMseera »! do M. Auguste Lepoutre, fabricant, a 
é t é l'objet ié. saint de M. 1s docteur Montaigne, qni 
lui a pies> s i qu inte jours de r e n i s . _ 

— Oatikta filature de coton de MM. Et ienne M o t t e 
e i C'ic. Vus de» rattaohcur< a é té Messe à l 'extrémité 
de l'injt-x i in. i t . L'ouvrier, Eugène Fass in , âgé de 2 0 
; n - dan imi t l i» n i e rrAl-er, cour Millescamps, devra, 
d'aprèa Taris de M. l e docteur Leplat , subir s ix jours 
de repos. 

L E C L A S S E U R P E R P E T U E L pour journas»*, 
musiques, brochmt», livraitoni, . te . , l 'ouvrant •"*•*" 
rament e t tans effort ; permet tant de classer e t dit 
déclasser chaque papier à volonté sans piquer o u d é t é -
rierer, es t en vente à 1* L I B R A I K I I D U e J O C R N A I i 
D E R O U B A I X », 71 , Otande-Rue. — Pr ix : S fr. 7 6 . 

Le CvantBUB PEsrxnrxx est le plus pratique, le plus 
simple, le plus élégant « t U meilleur marché des clas-
settrt. 80883 

, C o m m u n i c a t i o n » ) 
ROUBAIX. — Asvxsxstdon de» Anciens élèves d* 

Groupe Teinture : Réunion le mercredi 20, à huit heures 
et demi» du toir, pour offre d'emploi. — Orespe ihsuf-
feure : Réunion trimestrielle le dimanche M. à cinq heures 
du toir; incription de nouveaux membre». 

OatOlX-
AOCIDENT D U TRAVAIL. — Laurent Van Garant, 

18 ans, montsnr. demeurant t Wasqaebal et travaiOant 
aux Aeiéries du Nord, a été blessé à l'œil gauche par s a 
éorat d'acier incandescent. L'incapacité de travail sera ds 
trois on quatre jours, sauf complication». 

L Y S 
LES PREMIERES COMMUNIONS auront lieu diman

che prochain. Quatre-vingt-un enfanta sent admis à J. 
prendre part : quarante garçons et quarante-et-ui.s filial. 

U N ACCIDENT D U TRAVAIL. — Dan» le tiaaaga 
méoaniqa» d'ameublements de MM. Deffrennes Carnet e t 
Catriee, un tiaaenand. Victor Brame, âgé ds 45 ans, èe-
meurant à Lys, a été blessé à l'œil droit par suive de la 
rupture du csir de sos fouet de choîese. Il en est résulté 
une contusion pour laquelle le docteur Pastnestser a pres
crit vingt jours de repos. 

IMPRIMERIE ALFRËÎTMlKlUX T*&T 
( M a i s o n â T o u r c o i n g , r u e Carnot , 5 ) 

Impressions pour Sociétés Financière» o s Induhlricfles : 
A c t i o n s . — O b l i g a t i o n * . — F a v e t a r e a . — I l o r e l e -
r e a u i . — Q u i t t a n c e s . — C i r c u l a i r e s . — M o d e l a s ! 
d i v e r s . — T è t e » d e L e t t r e — R e g i s t r e s . — 
C a r n e t s , e t c . . e t c . — Livraison rapide. — Eiécuttoa 
soignée. — Prix modérés^ S 

A U B E R C E A U D ' A R G E N T (Voir aux annonces}. 

U n f s f r a i s , 13, r u e d u B o i s . 

T O I T R C O I N G 
ÉPHÉMÉRIDES TOURQUENNOISES 

1 3 4 0 . — Let A nglaiê et Ut Flamandi s u r p r i s s e n t 
les villes de Roubaix et de Tourcoing qu'il* réduitent en 
cendres (3 août 13401. 

J. 1 8 4 6 . — Guillaume II de Moitaigne ttl tuf i in 
sanglante bataille de Créey (26 août 1346.} 

il arait épousé Jeanne de Tontencourt dont il eut dette 
filles Marie et Yolande. 

D O N A LA BIIÎTi lOTHEQUE. — Sur la ueraaad» 
de M. le Maire de la viUe, le ministre du commerra 
a fait don â la bibliothèque communa'e, d'une série 
d'ouvrages dont voici la nomenclature : 

1. De la conciliation e t de l'arbitrage dans le» con
flits collectifs entre patrons et ouvriers en l'ranoç s t 
à l'étranger : 2 . Stat i s t ique de.; grèves, années 189T, 
1899 ; 3 . Saisie-arrêt sur les salaires ; 4 . Ba'cs s t s -
t ist iques do l'assurance contre les accidents ; 5. La* 
associations ouvrières de production ; 6. Annuaire 
statist iques, années 1898, 1 8 0 9 ; 7. Stat is t iques an
nuelle*, années 1307, 1898 ; 8. Dénombrement ùc 1896. 

U N E F E T E A L'INSTITUTION S A I N T - M I C H E L . 
— C'est devant un public nombreux et choisi que la 

_1 i>a I P , le même étab'isseTnent, Alfred Calet , n- j Sect ion dramatique de l' institution a interprété a n 
bras 1 drame des plus émouvants l'« Ivrogne », pièce inodite. leur, demeurant rue Bernard, s'est blessé an 

droit . Vingt jour*, de repos lui ont été ptvs* r;tt par M. 
l s docteur Bernard. 

— A u peigruige de la société Anonvin.- de l a rue 
du Cartiirnv, l'un des tr ieurs de laine. J . - B . Favo-
relle, âgé de 46 ans, demeurant à Watuv lo» , a é té 
blessé au pouco droit. S ix jours de Tepos lui ont é té 
prescrits par M. le docteur Leplat . 

N E C R O L O G I E . — Nous appr. non* la mort, dans 
sa 77c année, de M. Achil le De!»dalle, membre du 
Tiers-Ordre de Saint-FrsnÇois, veuf de dame Adèlo 
Bayart , demeurant, ru» Foase-aux-Chêiw-i., 29. — Ses 
funérail les auront lien samedi 2 3 courant, à d ix heu
res, en l'église Notre -Dame. m 

ENTERREMENTS DU MERCREDI 20 MARS 1901. 
— MU» Juliette C-atteau, neuf beires. église St-Marth. — 
Mme veuve Lnui» Delmasera, née Marie Leper», dix heu
res, église Saint-Germain, à Mooranx. 

A U X « K W I . H t r X — U n e e x r o l l e n t e 
o c c a s i o n a\ s a i s i r . — La maisons W s t t o o n -
Foumier , rue d u P a j » , commence s a grande liqui
dat ion annuelle de papiers peints . A partir de ee jour 
el le m e t en vente avec un é n o r m e r s t b t a i a , un 
assortiment considérable de rouleaux. Choix immense! 
P r i x inerovublos I U y a là, pour tout le. monde, un» 
occasion unique. Las monagèros su hâteront d'en pro
fiter. 

Dix mil le francs à qui pronver* que le beurre 
d'Oostcamp n'ost pas pur : le kilogr. 3 , T 0 — Demi-
sel. 3 , 5 0 — R u e d u B o i s , « S . fr 

«ompo*ée par un ancien élève de rétablistvmr-nl. 
M M . Pau] Scamps a joué le rôle de Pierre Kerlotn, 

avec le ta lent d'acteur qu'on lui connait . Achile Ur-
licie s'est surpassé dans le rôle ingrat du traître W>1-
l iam Burkof. J . LVkimpe a fait un Frederick éner
gique. MM. D-mlianips, Tanchou. P la teau , Chabrièr, 
ont trèu bien rempli leurs rôles. En un moi , <.scet-
l ente interprétation. 

U n e charmante comédie a terminé ce t te soirée qni 
a é té très goûtée et a laissé un excel lent souvenir. 

LA F E T E D E S T - J O S E P H A U X P E T I T E S 
S Œ U R S D E S P A U V R E S . — L'asile des vieillards, 

3ne dirigent avec leur admirable abnégation « , lenr 
événement au-dessus de tout éloge let P e t i t e s Scenu» 

des Pauvres , é ta i t en fê te , hier mardi, à l'occasion da 
la solennité de S i -Joseph, patron de l 'établinrntent. 

U n e messe a été célébrée, dans la chapelle de l'otite, 
à 10 h. e t demie, par M. l'abbé Destombes. D e s jeunes 
filles appartenant aux meilleures familles d > la viU» 
qui, chaque année organisent nette fê te , ont exécatt) 
les chants religieux. 

A midi et demi, dîner avec menu sortant de ortli-
naire habituel : les jeunes filles servaient elles-inéntht 
tous ces bons vieux. Mgr Leblanc, qui affectionne par
t icul ièrement les hospitalisés des Pe t i t e s Sœurs e t l e 
dévoué aumônier M. l'abbé Fl ipo , o n t assît» à o n * 
partie du rcp.ss. 

A ouatre heures e t demie, les vieillards cta ienf 
récréés par une séance dont le programme étaH d u 
encore à l'ingéniosité des organisatrices de la fèt-e. 

U n salut solennel a clôturé la journée : M. . a b b é 

DERNIÈRE HEURE 
3'ÉDITÏQN r ,y«.7p™rte ") 3' ÉDITION 

X a E S S CsVZUàJA/JsJS 
DE M«»!\ r C K M -1.1 S - s l l M . S E T DU M A U S E I L L B 

L E S D E L E G U E S D U G R O U P E S O C I A L I S T E 
R E Ç U S P A R L E P R E S I D E N T D U C O N S E I L 

Paris , 19 mais . — M M . Carnaud, Devèze et Scm-
bat , délégués par le groupe socialiste, ont eu , avec 
le président du Conseil, une entrevue, cet te aprè»-
midi -, on communique à ce sujet , le procès-verbal 
suivant : 

< MM. Carnaud, Devèse et Ssanbat, délégué» du grou
pe socialiste, ont conféré cette après midi, au Palaia-
bouruon, avec M. Waldeck-Rousseau, président du con
seil, aa saj»t des grèves de MonUeau et de Marseille. 

» A l'issua de l'entretien, nui a duré environ une heure, 
les délégués ont communiqué le procès-verbal suivant : 

• Les citoyens Kern bat, Cannrad et Devèse, désigné» 
par le groupe socialiste poar tenter, en faveur des gré
vistes ds Montcssu et de Marseille, une nouvelle demanda 
auprès du président du ronseil, ont été reçus, a une heure 
et demis, à la Chambre, par M. Waldeck-Rouawsau. 

» Au sujet de Montceau, les délégués o.it fait connaître 
à M. le président du conseil i a fâcheuse impression pro
duite nar la menace de coupes sombres contenue dans les 
propositions de la Compagnie. 

» Les grévistes de Montceau, dont le mouvement est 
dû à un admirable esprit de solidarité, ae peuvent accep
ter qu'on «sentie 460 des leur». La décision dt la Com-
pagnie set injaste et inhumaine, le» grévistes us peuvent 
'•'admettre. 

» Le» conséquences se oe confit peuvent être très gra
sses. Il est toujours è < raindre nue, poussés par les provo-
>i»t|ons. les irrévistes n» sortent du calme dont ils ont jus
qu'ici fait preuve 

» M. le président du conseil a reconnu le» dangers que 
présentait la situation actuelle. U a fait tout ce qu'il a 
pu pour amener la cessation de la grève ; nui» il n'a pu 
obtenir de la Compagnie la reprise immédiate de tous les 
ouvriers. 

• La Compagnie a déclaré que sur 2.621 ouvriers des 
ateliers annexée, elle était obligée, par les nécessités de 
l'exploitai ion, à diminuer son personnel de 460 ouvriers. 

» Les délégués ont alors demandé à M. le président du 
eeassil pourquoi la Compagnes n'aoueptensit pas, s'il 
était proposé psr les ouvriers, un système de roulement 
établi dans des circonstances semblables par d'autres Com-
pesmies. D» cette façon, tous les ouvrier» se partageraient 
le travail jusqu'au jour où. ton» le» strvices étwit réorga-
sités. l'exploitation deviendrait normale. 

» M Walde k-Rousseau a reconnu qu'une psreiHe pro-
soeition pouvait peut-être constituer un terrain de conci
liation, mais au'elle n'avait été faite par aucune des par
ties ; que, si elle intervenait, il était décidé a faire tons 
ses efforts peur la fsire aboutir. 

» Enfin, sur la demande des délestés, M. le président 
e s » o o « a e promi». su cas où le «otlsssiut . « a i t offert 
et accepte, de rechercher du travail à ceux de» ouvrier» 
qui. non satisfaits des cosdotiaas pes laetative» - ds ee 
système, consentiraient i être embauchés ailleurs. 

» L» eitoysa Devèse a fait connaît» à M. Waldeek-
Rssasesa «ai l attendait du syndicat ans lettre annoncée 
par dépèche et il lui a demandé ls peitnasrion de vsair ls 
trouver dès-la réception dt cette lettre. 

» Au sujet d» la grève de Marseille, le» délégués se 
sont plaints da déplacement excessif des troupe» ev de 
leur casernement daus les éootSa 

> Le président du conseil a répondu qu'il donnerait des 
ordres oour que les troupes «oient retirées des écoles et 
pour qu'elles soient tenues dons leurs caserne». 

» Avant de se retirer, les délégués ont tenu à protester 
contre la présence des tioupes daus les rues de Mont
ceau. > 

— X — 
A MARSEILLE 

L E D E P A R T D E M. E L A I S S 1 E R E S A P A R I S 
MarseKles, 19 mars. — En apprenant par M. Flais-

sières lui-même, dans sa harangue à l 'Hôtel-de-Vil le , 
qu'il partait pour Paris, pour conférer demain avec 
MM. Waldo k-Rousseau e t Milieraud, les esprits se 
sont calmés. Les délégués des diverses corporations, 
qui a t tendaient le -ni t d'ordre à la Bourse du tra
vail , ont dévidé d'ajourner leur décision do chômage 
général jusqu'au r. tour de M. Plaissiores. Dans lo 
té légramme que M. Fluissières a adressé à M. Wal-
dvlU-Rou.-wau, pour demander une entrevue , on 

relève le passage suivant : s Votre gouvernement, pro
tecteur naturel dévoué, démocratique, peut, doit , à 
mon avis, intervenir auprès des patrons, qui reçoivent 
de groe-ses subventions de l 'Etat , et dét iennent , par 
faveur de l 'Etat , des concessions et monopoles des 
quais et précieux domaines publies. » 

— x — 

UNE GREVE AU PORT DE NAPLE8 
LA MARINE MARCHANDE FRANÇAISE 

BOYCOTTEE 
Naplcs , 19 mars. — Le vapeur français « Ma=silia s 

venant de Marseille, é tant arrivé avec 2.000 tonnes 
de marchandises, les ouvriers du port ont refusé d'»n 
faire le déchargement, pour se solidariser, disent-i ls , 
avec les ouvriers do Marseille. I l s se sont mis <e 
mat in en grève au nombre de 11.500 ,en déclarant 
qu'ils ne reprendront le travail que lorsque le «Mas-
si l ia» aura qui t té le port. Les grévistes déclarent 
qu'ils agiront de même à l'égard d'une autre vapeur 
français c Adria ». 

L'AFFAIRE BUFFET-DÉROULÈDE 
U N E N O T E D E M M . D E C A S S A G N A O 

E T D E R A M E E 
Par i s , 19 mats . — MM. de Cassagnac e t de Ratnel, 

témoins de M. André Buffet, conununiqujeat aux 
journaux la note- suivante : • Nous avons le devoir d e 
préciser deux oonununjeaèions de M. Déroulède, qui 
pourraient prê ter à des interprétations erronées. 
D'abord il n s e t pas exac t que nous ayons choisi Lau
sanne, comme l ieu de l a rencontre. L a frontière d u 
Grand-Duché de Lunesnbourg que nous avons fai t 
reconnaître par un ami fut proposée par noua, comme 

l c'était notre droit s t nous « 'aeoept imes Lausanne qos> 

sur la très v ivo ineistanco des témoins do M. Dérou
lède . A «Jette pefçpoctive détottiiinnnt* ee joignait 
chez nous lo désir courtois d'épargner une partie do 
la Toute à notre adversaire. 

t Ensuite s'il es t vrai que nous r.yons révélé a u * 
témoins de M. Déroulède, la. tr i» noble e t très chré
t ienne résolution do tirer en l'air, après avoir essuyé 
le feu, q u i nous avait signifiée M. André Buffet, ce 
ne fut , bien entendu, qu'une fois rempêchsment ma
tériel constaté, l'arrangement terminé , lo procoB-ver-
ba! sj'Bnc et afin do justifier encore davantage e t avec 
plus de force les efforts que JOUS n'avons jamais cessé 
do faire pour amener la concil iation dans une affaire 
dont l'oflgiue é ta i t exeh«si~eraent pcliliq'Je e t où 
rien, selon nous, ne nécessitait fleffuauoji du sang. 

t P A U L , DE CASSAGNAC, P . rus R A M F X . » 

M . B U F F E T ET M. D E R O U L E D E 
Bruxel les , 19 mars. — M. Buffet vi?nt d'envoyer 

à la « Cocrespondance polit ique » une" longue le t tre 
pour mettre en lumière ce qu'il appelle les contradic
tions de M. Déroulède, à propos du mystérieux in
connu, et notamment celle-ci : 

M. Déroulède a déclaré à Saint-Sébast ien q u e ' c e 
pr-r^cTvnsse avait, divulgué le dispositif de ses moyens 
d'action. Or, à la Haute-Cour, M. Déroulède a sou
tenu l plusieurs reprises que personne ne les connais
sait. _ _ 

D E R O U L E D E E N I T A L I E 
Gênes, 19 mars. — Déroulède partira de Gènes 

peur Barcelone le 22 mars, par le vapeur « Savora ». 
E s'est rendu à midi et demi à Bordighera, où il 
a eu une entrevue avec plusieurs de ses ami» de Nice , 
venus à sa rencontre. I l a prononcé un discours po
l it ique. 

M M . W A L D B O K - R O U S S E A U E T M I L L E R A N D 
Paris , 19 mars. — U n e note officieuse communi

quée par le ministère du commerce dédaro de tous 
pointe inexact le bruit que nous avons signale rela
t ivement i un dissent iment entre M. Waldeck-Rous-
seau et M. Millerand, bruit qui avait é té enregistre 
par un journal du soiT. D'autre part la « P e t i t Temps » 
expliqne, conformément t u x indications quei nous 
avons données, que l'avis demandé au conseil d IStat 
se rapporte aux services maritimes postaux e t aux 
bateaux apportant les matières nécessaires à 1 alumen-

• t a t i o n et à l'industrie, telles que céréales e t charbons. 
L E ROI D E S B B I . G B S . A P A R I S 

Paris , 19 mars. — L s roi des Belges a qui t té ce 
soir Paris , par l e train de 6 heures 20 à dest inat ion 
de Bruxelles. 

L E S I E G E S E N A T O R I A L . . 
D U G E N E R A L L A M B E R T 

Brest , 19 mais . — On annonce qu'un groupe d'élec
teurs sénatoriaux s offert U candidature à l'élection 
qui aura lieu le 81 mare, pour pourvoir au siège du 
général Lambert décédé, au vice-amiral de Ouver-
vtlle, ancien chef d'état-major général de U marme. 

L E S O P E R A T I O N S ' D U G E N E R A L S E R V T E R B 
E N A L G E R I E 

Alger, 19 mars. — L e général Servière fai t savsrr 
qu'il a occupé Talmin le 10 mars, après trois étapes 
longues et pénible», dans un. terrain coupé de fortes 
dune» s t dépourvu d'eam. Le t t,etu d s Talmm sont 

hosti les è mUre domination ; ils ouvrir"nt le feu à 
l'abri des haies ef des dunes, mais 'os uroi i ieurs sa
hariens avancèrent e t emporfo-rrit la plaça. 

Les Ksourions ne tardèrent pas è battre en retraite 
en laissant huit morts sur le terrain et en emportant 
un certain nombre d'autre.-. D e notre côté , nous 
n'avons eu aucune perle . 
N O U V E L L E S M \ N I r l E S T A T I O N S r V E T V D I A N T S 

A S A I N T - P E T E R S R O U R G 
N O M B R E U X B L E S S E S 

Saint-Pétersbourg, 19 mur*. — Commo on le pré
voyait , l es manifestations ont recommencé dans lo 
quartier des prisons, où se trouvaient les 700 é t u 
diants arrêtés h i . r . Ceux-ci ont brisé les vitres des 
fenêtres pour communiquer avec les ran ni testants 
comprenant principalement les étudiants et les audi
trices d u cours supérieur. Environ 30D des manifes
tan t s ont é té transférées dans d » l ieux de détent ion, 
dans des omnibus. Sur lenr passage, i ls ont é t é sa lués 
par les a cela/nation* des étudiants qui se trouvaient 
dans l'énorme foule. On a arrêté aussi un grand grand 
nombre d'ouvriers de fabriquai e n grève qui se l i
vraient à dits désordres. 

Toutes les écoles superibunm sont >ctiqellea»ont 
fermées. On signale un certain nombre d s blessés an 
cours ries maniftstat ions. 

MORTTRAGIQUE D'UN GENERAL RUSSE 
Saint-Pétersbottrg, 19 mars. — U n s dépêche de 

Kloborovsk annonce que le chef de la l igne Lousaouri-
Vladivostok, e s t mort brûlé, 4 e façon encore inex
pliquée. dans un train entre les s tat ions de Barswsk 
e t de Hikol-hoie . 

L e e -A-eralroe. d e 02xlxa.o 
F i n d e l ' I n c i d e n t a n g l o - r u s m e A T t c a - T a l n 

Londres, 19 mars. — Un télégramme des < Centrale 
News » dit que l'incidnnt angio-ruass à T:os Tsin doit 
être considère r"nimt réglé 

Le rnaleutsrsfu vient de ce que la Chine a accordé la 
même concession aux deux pays. L'arrangement intervenu 
permet à l'Angcterre de terminer son garage sans oppo
sition, pourvu qu'elle reconnaisse les droit» antérieure de 
la Russie, au eat où il serait prouvé *-ue la concession ac
cordée i la Russie a été résUomeut la première en data 
Les < Centrais News • cseient as voir q n'effectivement la 
concession originelle a été faite à la Russie. 

A la Chambre de» consonnes, lord Georges Bamilton, 
secrétaire d'Etat pour les Indes, duquel dépendent le» 
troupes anglaisée en Chine, dédire qu'on ne s'attend à 
aucun trouble à Tie» Tain. 

D A N S LE P E T C H I U 
Berlin, 19 mars. — Dans les milieux officiels on n'a 

reçu aucune communication pouvant donner créance aa 
bruit d'après lequel une forte bande de déserteurs ds 
différentes nationalités se seraient constitués dans ls Pet-
ehili, bande devant laquelle aurait dû reculer un petit dé
tachement illtnund 

U GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
D A N S L A COLONIE D U CAP 

Londres, 19 marc. — Le commando de Kruitzinger qui, 
depuis le départ de Dévot d« la ooloaie du Cap, était 
poursuivi par deux eolonoes anglaise», a réussi à déjouer 
las plan» de ses adversaires. 

Lne dépèche de Mageruusserg, 17 mars, dit, • • effet, 
que le commandant Kruitzintfer, avec 600 »"•'•' » »»»-
varié dans la matinée Klaudsiiser. 

Il est à noter que les Anglais cherchent à s'eicuser ds 
leur échec en en faisant retomber la responsabilité sur 
un dctacheinent qui était chargé de garder un passage 
et qui ne se trouvait pas à son poste au moment de îTaTri-
vée dss Roers. 

Os se rappelle que la même faute avait été repiochée à 
une culmine qui, par son absence, avait permis à Dewee 

I de passer rOra»ffe. 
r U N ENGAGEMENT A RAAFFONTE1N 

CrvoMock. 19 mars. — On dit qu'un engapto; e- .* a en 
lies hier à Rsaffontein, à que'.qu» distance d* T> ing Fon-
tein. avec le oommando Krstitxrsger. La colonne O i t s n 
(s t partie hier pour Twing-Fonteki. 

LES C O X I t m O N S DE LORD K1TCHKNKR 
RKPOUSSEES P A R ROTHA 

Londres, 19 mars. — A la Chambre des connsv.irra a 
été faits, par M. Chamberlain, l'importants cU.laratkm 
suivante : i Le gcuérul Botha a écrit à lord Kichentr 
qu'il n'était pas d:rposé à recommander les conditions qun 
lord Kibchener avait le mandat de soumettre i la scriesse 

h attention du Gouvernement hoir. Ifcuna ajouts qne son 
Gouvernement et les officiers généraux bous paitagoft 
entièrement «a manière de voir. » 

M. Chamberlain déposera, ce soir, les corrwj'-idance» 
échangées. Un» autre dépêche de Londres porte qira Botn» 
a repoussé les conditions de lord Kitchener. 

, DERNIERES NOUVELLES REGIONALES 
U N N O T E A DEULEMENT. — On a retiré de U L p , 

dan» la Journée de dimanche, un cadavre dans un état ë a 
putivfaction avancée. Majyii dans la matinée, Ixlenuté du 
noyé s pu être établie. (Test un habitant d'Arroeotièrsa, 
né à La Gorgue en 1852, nommé Adolphe Ueb.y. qui, 
une plainte ayant été déposée contre lui pour 

^
aiux mœurs, avait quitté sa femme en novembre deraitc 
en disant qu'os ne le reverrait plus. 

COTON» Â . V K R I C à I ! f S 
New York, mardi, .19 nkttav 
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B u l l e t i n inéa4>réolOf(-lq[ae 
ROUBAIX, mardi, 19 mars 1S01. 

8 heure» soir, 4» au-dessus ds séro, 747, plais eu venk, 
S heures soir, 4* au-dessus de zéro, 747, plaie on vent. 

9 heures »ou-, 5° au-dessus de séro, 747, pHi» ou vent» 
Mercredi, « 0 mars 1 8 0 l T 

Minait, 6* as-dessus de séro, 747, f ini t on veut. 
i heure» soir, 6» su-dessus de séro, 747, pluie on vtnt . 
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